
        Commentaires concernant l’ouvrage « 1940, de l’abîme à l’espérance »  

C’est avec indignation  que nous avons lu « 1940, de l’abîme à l’espérance », rédigé par  
Max Gallo, historien et membre de la prestigieuse Académie française.  L’ouvrage, paru en 
février 2010 aux éditions XO, est en effet constellé d’innombrables erreurs dans la relation 
des combats livrés en 1940 par l’armée belge contre l’envahisseur allemand.  

Il nous a fallu quatre courriers pour dénoncer tous ses manquements et c’est en faisant 
appel à de nombreuses attestations de témoins français, britanniques et américains (1) 
que nous avons démontré que le discours du 28 mai de Paul Reynaud doit être qualifié 
«de mensonges délibérés, d’accusations infamantes et d’indignes calomnies qui ont tendu 
à déshonorer le Roi Léopold III. » 

En 2010, nous n’avions pas connaissance de deux témoignages importants d’origine 
britannique et qu’il convient d’ajouter à tous ceux déjà cités dans nos lettres. 

En mai 1940, le Lieutenant Gilbert Monckton était chef de peloton au 5th Royal Inniskilling 
Dragoon Gards et avait apprécié le voisinage des unités belges.
Le 7 octobre 1984, devenu Major-Général Vicomte Monckton of Brenchley, il a publié une 
lettre dans le Sunday Telegraph dans laquelle il revenait sur les événements de mai 1940 :

«  J’éprouve encore un sentiment de culpabilité devant les accusations lancées contre 
l’Armée belge et son Roi. Comme jeune chef de peloton dans un régiment de cavalerie, 
j’ai pu m’échapper vers Dunkerque grâce, dans une large mesure, à la vaillance de 
l’Armée belge qui avait empêché les Allemands de submerger le Corps expéditionnaire 
britannique avant le début de la retraite. 
Les Belges nous ont prévenus avec un préavis de 36 heures qu’il ne leur restait pas 
d’autres solutions que de se rendre mais la Grande-Bretagne ne dit jamais au Roi que 
notre propre fuite avait commencé presque deux jours plus tôt. Après tant d’années, la 
vérité, première « victime de guerre », peut maintenant éclater. »(2) 

Le 10 mai 1940, l’Amiral Keyes avait été désigné par Winston Churchill comme 
représentant personnel auprès du Roi Léopold III. Dans la soirée du 21 mai, Lord Gort, 
chef  du British Expeditionary Force,  lui a confié au sujet du retrait de ses troupes «   Do 
the Belgians think us awful dirty dogs ? » (3)

Nos deux premières lettres ont paru dans le Bulletin d’Information de la Société Royale 
des Officiers Retraités 483 de juin 2010.

Le 11 avril 2010, nous avons tenu à informer le Roi Albert II et le chef de la Maison 
militaire du roi, des propos mensongers de ce livre.

Le 14 avril 2010, le Général Jef Van den put nous a répondu :

«  C’est avec grand intérêt que j’ai pris connaissance de vos remarques adressées à 
Monsieur Gallo et je peux vous communiquer que vos commentaires légitimes seront 
étudiés avec attention au Palais Royal. Je vous remercie d’avoir bien voulu attirer notre 
attention sur certains passages de cet ouvrage. »



Réponse de Monsieur Jacques van Ypersele, chef de Cabinet du Roi (19 avril 2010).

Une intervention très appréciée

Le Général-Major e.r. René Bats, ancien commandant de l’Institut Royal Supérieur de 
Défense, officier de la Légion d’Honneur, ayant pris connaissance de nos lettres à Max 
Gallo par le Bulletin d’Information de juin 2010 de la Société Royale des Officiers 
Retraités, a tenu à participer à cet indispensable travail de mémoire en écrivant à 
l’académicien le 15 juillet 2010 pour dénoncer ses nombreuses erreurs ; le 16 août 2010, il 
s’est adressé à plusieurs autorités françaises et belges, dont Madame Hélène Carrère 
d’Encausse, secrétaire perpétuel de l’Académie française, le Général d’Armée Georgelin, 
Grand Chancelier de la Légion d’Honneur et notre ambassadeur à Paris, Monsieur 
Baudouin de la Kethulle de Ryhove. Une impressionnante liste détaillant les nombreuses 
erreurs commises par Max Gallo dans son médiocre « 1940, de l’abîme à l’espérance » 
était jointe à ses lettres.

Puisque Max Gallo ne nous a pas répondu, nous avons envoyé le 21 juillet, la copie de 
nos quatre lettres à plusieurs autorités françaises, dont Madame Hélène Carrère 
d’Encausse et Monsieur Frédéric Mitterrand, ministre de la Culture et de la 
Communication. Nous n’attendions aucune réponse, notre but était simplement de les 
informer des propos mensongers de l’académicien.



Nous en avons également informé Madame Michèle Boccoz, Ambassadrice de France à 
Bruxelles : elle nous a répondu le 28 septembre 2010 :

Comme nous l’avons indiqué plus haut, nous nous sommes aussi adressé à Monsieur 
Baudouin de la Kethulle de Ryhove, ambassadeur de Belgique à Paris. Suite à notre 
courrier du 21 juillet 2010, notre ambassadeur a écrit à Max Gallo le 29 juillet afin de 
connaître sa réaction « aux différentes informations et observations formulées » dans nos 
lettres.

Le 14 août 2010, Max Gallo répond à notre ambassadeur par une lettre véritablement 
indigne : elle nous est envoyée le 1 septembre par Monsieur Baudouin de la Kethulle de 
Ryhove. 
Il est sidérant de constater une présentation aussi lamentable sous la plume d'un membre 
de l'Académie française : la ponctuation est fautive et négligée, les espaces ne sont pas 
respectés, il y a des surimpressions de lettres et trois fautes d’orthographe (dëvinez, 
poppos,  connaitre), d'autres lettres sont à peine lisibles, les ratures sont nombreuses, le 
style est désinvolte... dans une lettre adressée à un ambassadeur de surcroît. Et dire que 
le rôle de l'Académie française est de veiller sur la langue française et d'agir pour en 
maintenir les qualités !

Monsieur Gallo ne défend que le discours haineux de Paul Reynaud, rapporté dans son 
livre. Il oublie ses propres accusations "cette trahison d'un roi félon" (l’allocution de 
Reynaud du 28 mai 1940 ne contient pas ces termes) ainsi que ses nombreuses erreurs 
concernant les combats livrés par l'armée belge : «  les forts liégeois sont tombés le 12 
mai, le roi a accepté de placer ses troupes sous le commandement du Général Billotte, 
l'armée belge a capitulé le 26 mai... « 

La présentation de sa lettre est pitoyable et son argumentation est fallacieuse. Citons par 
exemple son argument vichyssois : "il fallait bien qu'on écoute le vainqueur." (Et le 
subjonctif imparfait, Monsieur l’Académicien ?) 

Enfin, il termine sa lettre par une dernière moquerie envers la Belgique : « … l’estime que 
je porte à votre indispensable nat on. » (lisez nation)
Bref, la réponse de l'académicien constitue un véritable abîme de médiocrité.



Dans sa lettre du 1septembre 2010, Monsieur Baudouin de la Kethulle de Ryhove nous 
fait connaître sa conclusion :

Ainsi se terminent nos interventions épistolaires auprès de Max Gallo : nos quatre lettres 
sont restées sans réponse mais on retiendra que le dernier mot est resté à notre 
ambassadeur à Paris.
 
Notre combat pour « le maintien d’une cohérence avec la vérité historique » n’est pas fini 
pour autant.

Fernand Gérard

15 octobre 2010

(1) Beaucoup de témoignages ont été empruntés au remarquable ouvrage «  L’armée 
belge de France en 1940 », rédigé en 1994 par le Colonel BEM Hre Jean Jamart

(2) Cité dans l’article  « Lanciers britanniques et belges. Une liaison ambigüe (du 26 au 28 
mai 1940)  » du Lieutenant-Colonel BEM e.r. Willy Brabant, paru dans le Bulletin 
d’Information 133-134 de janvier 2013 du Centre Liégeois d’Histoire et d’Archéologie 
Militaires

(3) Cité dans Belgium in the Second World War de Jean-Michel Veranneman de Watervliet
Lanciers 


